
Homélie, 25° dimanche du TO 2021  

Quelques dizaines d’années avant que Jésus ne soit livré aux mains des 

hommes, un sage inspiré, de la communauté juive d’Alexandrie, en Egypte, évoque le 

drame d’un juste tourmenté et mis à mort par des méchants parce que sa conduite et 

ses paroles dérangent !  

Pour l’auteur « le juste » en question ne semble pas désigner une personne 

mais l’ensemble des juifs fidèles à Yahvé. Cependant, les Pères grecs et latins, comme 

les liturgies anciennes, ont lu dans ce passage du Livre de la Sagesse une annonce 

messianique de la mort de Jésus.  

Jésus, l’évangile de ce Dimanche nous le montre traversant la Galilée, symbole 

des nations. Chemin faisant, il instruit le groupe en insistant sur la Pâque qu’il va vivre 

et qui l’attend, à Jérusalem, le terme de sa route ! Le Fils de l’homme est livré aux 

pécheurs !  

Livré, Jésus le sera effectivement, par Judas, aux grands prêtres, par les grands 

prêtres, à Pilate, par Pilate, aux soldats, et par les soldats à la mort. Livré, parce que 

gêneur et dérangeant, livré pour avoir secouru les petits et les pauvres, livré pour 

avoir dit la vérité à ceux qui ont chargé les faibles de lourds fardeaux !  

Et puis, St Marc change de décor : nous voilà à la maison, lieu symbolique où la 

communauté se rassemble pour écouter la Parole. Là, contrairement aux habitudes 

des Rabbins juifs, c’est lui, Jésus, le Maître, qui interroge : De quoi discutiez-vous en 

chemin ?  

Leur silence en dit long car ils ne sont pas fiers : ils discutaient pour savoir qui 

était le plus grand. Jésus alors s’assied, attitude de celui qui enseigne. Puis d’une 

phrase lapidaire, il renverse l’ordre habituel de la hiérarchie humaine. A ceux qui 

cherchent à être aux premières loges, Jésus oppose le dernier de tous, et à ceux qui 

ambitionnent le pouvoir, le serviteur de tous !  

Puis il fait un geste symbolique : il met, là, un enfant pour donner sens à 

l’accueil du « petit » ! Ce geste a une portée insoupçonnable ! Prendre un enfant, 

l’introduire dans un cercle d’adulte et l’embrasser, à l’époque de Jésus, tout cela 

allait à l’encontre des mœurs du temps. Car la société antique ne portait pas de 

sollicitude particulière à l’égard des enfants.  



Au contraire, loin d’être traités comme de futurs adultes, on les tenait pour des 

êtres insignifiants, l’habitude voulait qu’on les rejette, qu’on les renvoie ! En plaçant 

au milieu d’eux, un enfant, le plus petit des exclus, Jésus répond à leur question de 

savoir qui sera le plus grand dans le Royaume des Cieux.  

Du coup, l’enfant, c’est lui, le juste méprisé, c’est lui, et par lui, ce sont 

désormais tous les « petits » et les rejetés du monde ! Lui, Jésus, s’est fait serviteur, il 

s’est fait le plus petit pour se mettre à notre portée. Il n’a pas recherché les 

distinctions, les privilèges, il s’est laissé humilier.  

La poursuite des honneurs devient donc indécente chez ceux qui se veulent 

disciple du Christ. Ouvrir le cercle fermé de la maison, c.à.d. de notre communauté, 

de l’Eglise aux plus petits, à ceux qui vivent des pauvretés, tel est le service que Jésus 

exige de ses disciples !  

Prendre en compte l’enfant, on peut le faire à la lettre. Dans notre société où, à 

l’inverse du temps de Jésus, l’enfant est devenu « roi », et où tout lui est dû, il y a de 

par le monde et aussi à nos portes des lieux dans lesquels l’enfant est maltraité, 

es clave, objet de plaisir…  

C’est cet enfant-là que Jésus place au milieu de nous aujourd’hui : Si ça nous 

gêne, tant mieux ! Si cela ne nous gêne nullement, il faut se questionner sur l’état de 

notre cœur !  

Prendre en compte l’enfant, c’est le devenir intérieurement. Car, nous dit Jésus, 

c’est le chemin pour vivre l’accueil.  

C’est aussi une condition pour aimer comme lui puisque c’est vivre la confiance 

en l’autre, s’exprimer librement, ne pas avoir peur, oser la tendresse, la disponibilité, 

la spontanéité, être vrai !  

Enfin, prendre en compte l’enfant dans ma relation à Dieu, c’est me situer vis-à-

vis de Lui dans un total esprit de confiance et d’abandon, car IL ne veut que mon 

bien. 

Merci à : bernard.dumec471@orange.fr 
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